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Le 16 février 2018, le quotidien Le Devoir annonçait la création du projet #30secondes pour lutter contre les « fakes news » en classe, une initiative de la Fédération professionnelle des journalistes du Québec, développée en collaboration avec l'Agence Science-Presse et avec le soutien financier du ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport.
Cet article interviewe notamment Jeff Yates, un journaliste de Radio-Canada qui se spécialise depuis quelques années dans la vérification des faits (fact checking). Ce faisant, M. Yates affirme que le projet #30secondes, centré sur l'éducation aux médias et à l'information, vient combler certaines lacunes du système d'éducation qui « commence à ouvrir les yeux devant la problématique ».
Pour appuyer plus concrètement les dires de Jeff Yates, j'ai retrouvé dans ma bibliothèque l'ouvrage intitulé « Vivre avec les médias, ça s'apprend! ». Publié en 1996 par la Centrale des enseignants du Québec (une organisation syndicale) et le Service aux collectivités de l'Université du Québec à Montréal (SCUQAM), cet ouvrage s'inscrit dans les suites du 1er colloque québécois sur l'éducation aux médias organisé en juin 1993 par le SCUQAM et le Centre d'alphabétisation.
Alors présidente de la CEQ, Lorraine Pagé soulignait déjà des problèmes quant à l'inclusion de l'éducation aux médias dans les écoles québécoises :
« Il est inconcevable que le ministère de l'Éducation persiste encore à confondre l'éducation aux médias avec la seule initiation aux technologies audiovisuelles et à l'usage des médias à des fins d'enseignement. » (Pagé, 1996, p. 9) 
De son côté, Normand Pinet - œuvrant alors au sein de la Direction des technologies et des ressources éducatives du ministère de l’Éducation du Québec - soulignait l'importance de savoir travailler avec les médias à l'école :
« Afin d'en faire une utilisation riche et appropriée, les enseignants, aussi bien que les élèves, devront être dans une relation sérieuse de "connaissance" avec les médias. Dans ce contexte, il faut voir l'éducation aux médias non pas comme une fin en soi, mais comme une propédeutique. Cela veut dire qu'on doit la considérer comme un préalable, comme quelque chose d'essentiel qui conditionne le rapport des élèves à l'information et à ses sources et, en même temps, leur manière de penser et d'être. » (Pinet, 1996, p. 88) 
Pour sa part, Michel Pinette - alors coordonnateur au SCUQAM - ajoutait qu'il fallait que l'école québécoise enseigne plus particulièrement l'évaluation de l'information diffusée par les médias. Il soulignait aussi l'importance de ne pas uniquement se concentrer sur les médias imprimés, ce que l'école faisait souvent à l'époque :
« Si l'une des missions de l'école est de former des citoyens critiques et responsables, elle doit aujourd'hui enseigner les habiletés qui permettent de questionner l'exactitude et l'authenticité des informations dans toutes leurs formes d'expression médiatique et non seulement dans celles de l'imprimé. » (Pinette, 1996, p. 20) 
Bref, ce petit retour en 1996 - dont plusieurs textes datent du colloque de 1993 - démontre que cela fait longtemps que plusieurs poussent pour que l'éducation aux médias soit concrètement mise en pratique dans les écoles du Québec. D'ailleurs, en 2015, Normand Landry (TELUQ) et Joëlle Basque (HEC Montréal) ont publié un état de l'éducation aux médias au Québec dans la Revue canadienne de l'éducation. Ils notaient alors que « l’éducation aux médias ne constitue pas, au Québec, une discipline à part entière, mais un objet d’enseignement transdisciplinaire devant irriguer les différentes disciplines constituant les domaines d’apprentissage ». Leurs résultats indiquaient aussi « un soutien minimal offert par le système scolaire québécois se traduisant par la rareté des formations, des ressources et des appuis institutionnels. » (Landry et Basque, 2015, p. 1) 
Landry et Basque notaient aussi que presque toutes les universités québécoises n'incluaient pas l'éducation aux médias et à l'information dans leurs programmes de formation des enseignants :
« l’intégration de cours associés aux médias dans les formations universitaires des enseignants est presque exclusivement le fait des universités de langue anglaise [McGill et Concordia]. À l’exception de la TÉLUQ, qui offre un cours en éducation aux médias, mais qui n’a pas été retenue dans cette liste puisque le cours ne s’inscrit pas dans le cadre d’une formation en enseignement, et de l’UQO, les médias sont absents du programme de formation universitaire. » (Landry et Basque, 2015, p. 22-23) 
Personnellement, je trouve que ces résultats récents ne sont pas surprenants. Ayant été formé tant en éducation (B.Ed., Ph.D.) qu'en communication (B.Sc.), je me suis toujours intéressé grandement à l'éducation aux médias. Mais lorsque je fus chargé de cours en intégration des technologies en éducation à l'Université de Montréal (2011-2014), j'ai constaté que les plans de cours qu'on me demandait de suivre donnaient pratiquement très peu de place à l'éducation aux médias. J'avais donc pris l'initiative d'en parler concrètement dans mes cours et d'amener mes étudiants à se former à ce sujet. À cet effet, j'ai toujours eu un faible pour la question du placement de produits dans les médias et c'était donc très amusant de montrer à mes étudiants comment le déceler entre autres dans des vidéoclips d'artistes musicaux.
Ces lacunes en formation des enseignants s'expliquent en partie par le manque de temps des professeurs et chargés de cours pour inclure l'éducation aux médias dans leur enseignement. À titre d'exemple, alors qu'un cours en intégration pédagogique des technologies représente un moment propice pour former les futurs enseignants à ce sujet, les universités québécoises n'offrent souvent qu'un seul cours de ce genre lors des quatre années que durent un baccalauréat en enseignement (Karsenti et Grégoire, 2015). Si l’éducation aux médias et à l'information n'est pas enseignée dans ces rares cours et qu'elle ne fait pas l'objet d'une formation concrète dans les autres matières comme le français ou les mathématiques, il ne faut pas non plus compter trop fortement sur la formation continue des enseignants pour sauver la mise. Car comme l’ont souligné Landry et Basque (2015), ces formations sont elles aussi rarissimes (voir p. 24) et j'ajoute qu'elles ne font pas l'objet d'une réelle obligation pour les enseignants.
Par contre, il importe de noter l'existence de plusieurs initiatives en éducation aux médias et à l'information au Québec. Je pense bien entendu aux travaux de la Chaire de recherche du Canada en éducation aux médias et droits humains dirigée par Normand Landry (TELUQ) ou encore au Détecteur de rumeurs de l'Agence Science Presse. Il y a aussi le Réseau Écoles-Médias du Québec, un organisme sans but lucratif qui « prend la forme d’une agence journalistique junior où les jeunes apprennent à utiliser à bon escient les outils de production et de diffusion médiatiques » (L'École branchée, 2015). Pour les archéologues du numérique comme moi, on peut aussi consulter les vestiges virtuels du Centre de ressources en éducation aux médias, un OSBL fondé en 1998 et affilié à la Faculté d'éducation de l'Université du Québec à Montréal. Des dossiers utiles sur l'éducation aux médias au Québec ont certes été diffusés par le Réseau d’information pour la réussite éducative (RIRE), mais il reste que ce petit tour d'horizon démontre bien que « les initiatives du Québec sont méconnues ou quasi inexistantes » (Landry et Letellier, 2016).
En somme, le journaliste Jeff Yates a raison de souligner que le système scolaire du Québec ne s'est pas encore occupé très sérieusement de l'éducation aux médias et à l'information. Je le remercie donc - ainsi que tous ceux et toutes celles qui s'impliquent - d'avoir mis sur pied le projet #30secondes. C'est un pas de plus dans la bonne direction afin que l'éducation aux médias et à l'information prenne enfin la place qui lui revient au Québec pour former des citoyens critiques et responsables! :)
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